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N. B. Ce Sermon a été prononce le Dimanche ler. 
Avril 1798, dans I'Eglisze Frangoise Conformiste du 
Quarré, Milk-Alley, Dean- Street, Scho; pour salliciter 


les offrandes des membres qui la ee e fareur de 


la contribution volontaire. 
Il a été aussi prononcè le Dimanche 136 Mai, dans la 


Chapelle ene au moment on les Beier Jomicitics 5 


„ 


armte pour la defense de ha patrie qui les protege. Sa 

Dans ces Sun Eglizes, le predicateur a a eu la satisfac- 
de son en & 1 du desir 11 125 im⸗ 
Fer son discours. | | 


AYE 
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. POMICILIES EN ANGLETERRE, 


| Mes curss ComPaTRIOTES | . 
Presqu'unanimes, j'ose le dire, dans votre sou- 
mission à une autorité 'doure & bienfaisante, 
comme dans votre attachement à un Souverain 
bien digne du respect & de amour de tous ses su- 
Jets; vous avez honoré, de votre approbation & 
| de vos Eloges, le discours que je vous présente, 
parce qu'il a reveille toute votre sensibilits sur les 


| malheurs-de votre. patrie, & qu'il est echo de vos 


_ $entiments:de leyaute & de patriotisme, Je les ai 


exprimés, sans ambition comme sans recherche, 
dans Vabandon d'un cœur ému, d'une imagina- 
tion allarm&e, & avec toute la simplicité Eyange- 
lique. Aussi je sens combien j'ai besoin de toute 
votre indulgence & de celle du public, que je re- 
clame . car, Ala lecture, le mérite de Va-propos, 
I'illusion de la recitation, & Tenthousiasme de la 
circonstance, ne voileront plus les defauts. sans 
nombre de mon discours. C'est pour moi un 
juste sujet de craintes. Mais ne devois-je pas leg 


— 
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bicribier \ un compatible aussi genéreux que 
loyal* qui a Juge la publication de ce petit ou- 
brage utile dans les conjonctures pregentes? Pou- 
voisJe me refuser a donner, par Vimpression de 
ct discours, une plus grande publicité à ces seliti- 
ments de loyautẽ & de patriotisme qui vous distin- 
guent? + ceux de Ro & de 3 
avec 3 


| le suis, kk | 
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A VOIX DU PATRIOTISME, 
| SERMON - 


Js | 

x84ig, CHAP. XI. VRERSET 1—9. 

Les toi, Jerusalem: sois illuminde ; ; car 
ia lumière est venue; et la gloire de 
T7 Eternel Sest leute gur toi. E 
Pioici les tendbres couvriront Ia terre, | 
et Þobscurits enveloppera les peuples; 
mais I Eternel se vera gur toi, el ne, 
Kclatera sur toi. 1 

Vt les nations ao 24 ta „b 5 

et les Rois al e gra 8 Pvers 

3 
"= Ive les yeux, et regards autour 1 
voi: tous ceun que tu vois arsembles sont 
venus pour toi: tes fills viendront de tom; 
et les filles viendront te trouver de tous 


Ges. 
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Alors iu verras, et tu seras claire, et 
ton cœur Sttonnera et S'Epanoutra de joie, 
lorsque tu seras comblee des richesses de la | 
mer, et que la puissance des nations vien- 
dra d toi. . | 

Une foule de chameaus te couvrira ; les 

- UXO de Madian et de Hepha, et 
tous ceur de Sceba viendront; 1s appor- 


teront de Por et de J pere et publieront 


les louanges de I Eternel. 

Toutes les brebis de Kedar seront as- 
gemblees vers toi; les moutons de Nebajoth 
seront employes à ton service, on me les 


offrira sur mon autel comme des hosties 


apreables; et je rendrai  magnifique la 


maison de ma ghoire. 


Car les Isles s attendront d moi, E Je N 


navires de Tarscis les premiers, pour ame- 
ner tes fils des pays eloignes avec leur ar- 


gent et leur or, pour le consacrer au nom 
du Seigneur ton Dieu, et du Saint dq Isratl 


| gra £ aura glorifite. 


( "2 


Ms Prires ! 


. ES superbes menaces de nos enne- 
mis; les accents de leur fureur; leurs 
nombreuses et formidables armes; leur 
| haine opinidtre que notre ruine seule 
peut assouvir; Vabandon de nos alliEs, 
ou sEduits, ou subjuguès, ou foibles; la 
violente lutte que nous soutenons seuls 
contre les perturbateurs du repos des 
nations; le flambeau des sciences qui 
8 obscurcit au milieu des calamites de la 
guerre; le genie des arts qui s 'Eteint ; le 
commerce et les manufactures qui lan- 
guissent; les fortunes qui se puisent; les 
0 Pauvres qui s augmentent; le choc des 
opinions qui fait naitre un esprit d'in- 
quietude, et diyise les enfans de notre 5 
Jerusalem: Voila les maux reels qui 


Vaftligent. Ainsi que! le Prophete con- 
[2 3 templolt | 


| 
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| temploit autrefois, avec douleur, la Cite 
Sainte dans le deuil et dans les larmes, 
je crois voir aujourd'hui notre patris, 


abattue, constern6e, et plovghe dans une 


| profonde Winnt 55528 5 F 


A ce douloureux 8 NM. F., 


mon ame deviendroit ẽtrangère au re- 
Pos, si je n'entendois 2 cette heure la 


voix consolante que lui adresse le Pro- 
phète. Sans doute, quoique affligee, 


notre Jerusalem n'est Pas sans consola- 

| tion et sans ressource. Que de raison? 
n avons- nous pas d' attendre pour elle un 
N beureux avenir? Je vois ses flottes nom- 


breuses et invincibles dominer sur toutes 
les mers, et faire trembler les ennemis 
de sa gloire. Je vois des troupes braves 


et fideles de ſendre ses murs et protẽger | 
ses rivages. Au dessus d'elle, comme 
des anges tutElaires, je vois un Monar- 


K ward unit 1 9 a la pits et la 
hs” bonte 


© KA 
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| bonts au courage ; des Ministres habiles 
et intrEpides, qui, dans ces temps ora- 
geux, conduisent avec autant de genie 
que de prudence le vaisseau agité de 
Etat. Je vois rassembles autour d'elle 
ses enfants, prets A se dẽvouer pour elle 
21a mort; et qui lui font en ce mo- 
ment le sacrifice de leur argent et de 
leur or. Je puis done lui adresser, avec 
confiance, ces rassurantes paroles du 
Prophète. Leve- toi, Jerusalem: cesse 
de te livrer à de trop vives alarmes. 
Que ton courage se ranime; que tes in- 
quiẽtudes se dissipent. Love- toi, Jaru- 
salem ; Sois illuminbe; s car ta lumipre est 
venue; et la gloire de 4 Eternel gest n 
a i.. 5 
Cette prophetie, Gun not e 
_ Fique et oriental m'a paru s'appliquer 
naturellement aux jours dans lesquels 


nous vivons, aux 3 dont nous 
2 5 . - -Sommes. 


sommes les tẽmoins. Elle exprime une 
parole de consolation, une parole de pa- 
| — une parole d' espẽrance. 
Une parole de cansolation: Voici les 
' thndbres couvriront la terre; Tobscurits 
endeloppera les peuples : mais I Eternel se 
25 vera gur toi; el 0 ; gloire Keen SUP 
Une . de dite : Tous vien- 
Hows: 7 apporter de Por et de Jencens. 
Enfin une parole d'espeErance : T 
" Seras tclairte ; et ton caur 5 'Htonmera ef 
| 8'tþanouira de joie, lorsque tu seras com- 
. blee des richesses de la mer, et que la puis- 
- Sance des nations viendra à toi. ah; 
_ + .Meditons, M. F., ces trois paroles de 
consolation, de patriotisme, d'espErance, 
Puissent- elles calmer nos alarmes, ani- 
mer nos sacrifices à la patrie, et nous 
offrir — . , avenir! 


| 
» 1 
4 
; 


E 

a anime les accents de ton 
Ministre. Que sa voix commande aux 
passions turbulentes, et que du moins à 
cette heure elles se taisent! Qu embra- 
ses d'un genẽreux essor de patriotisme, 
tous ceux qui I'Ecoutent, s'Ecrient dans 
un saint concert: Si je t'oublie, Jerusalem; 
que ma droite Soublie elle-mome! 
A Amen. 


Hoici les tenebres couvriront la terre; 

et llobscuritè enveloppera les peuples : plus 
tot qu'une prophetie, n'est-ce pas 12, 
NM. F., un tableau trop fidele du pre- 
sent? Que nous offre le spectacle de 


I Europe bouleverse ? Nest - ce pas 


une obscurité affreuse, de funestes er- 
reurs, le règne de Vinfortune ? 

Nest: il pas dans V'obscurits et le mal- 
| . ce prophe de forcenes qui appelle 
liberté 


— —U— — iwnedve.: 
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hberte, Vanarchie; la licence, Egalite; * 


la cruauté, bravoure? . Aussi barbares 


qu'insensEs, ils ont sans cesse gur les le- 
vres ces mots d'humanite, de philantro» 


pie, et ils se font un jeu d' ẽgorger leurs 


semblables. N'est- il pas dans Vobscurite 
et le malheur, ce peuple qui vient den- 


faanter une société affreuse dA'HOQMMES. 
s ANS Dixv, comme ils osent 8'appeller? 


Tandis que toute la nature annonce hau- 


tement l'existence d'un premier Etre, 


que tous les philosophes I'ont proclame 
a Vunivers, que toutes les nations se sont 
prosternces pour lui rendre hommage; | 


les insensés | 8'engagent, (J emploie ici 
leurs impies expressions) ils S engagent d 
 rombatire gans relliclie, avec les seules ar- 


mes de la raison, la grande et fatale erreur | 


une croyance, en Dieu. (V. note a.). 


Monstres qu ils. sont dans les delires de 


leur esprits comme dans leurs fureurs { 


Ace 
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A ce peuple consternẽ, qui gemit sous 
leur sceptre de fer, il ne restoit plus que 
Yespoir d'un Dieu consolateur de Vinfor- 
tunẽ, rEmunerateur des vertus, et ven- 
geur du crime : ils se sont ligues pour 
combler sa miseère, et lui persuader que 
c'est encore là une erreur, une illusion, 
un mensonge. Seigneur! tu regnes sur 
tout l'univers: et cependant sur la terre, 
ils bravent avec audace tes menaces. Tu 
rẽgnes. . foudroye les ennemis du monde 
et de ton nom. Perisse jusqu'à la m- 
moire de leurs forfaits!.... Mais od m em- 
porte, G Dieu! un juste sentiment d'in- 
_ dignation?... Seul, tu connois les temps et 
les saisons convenables. Tu veux les punir 
par leurs crimes mEmes. Puisse du moins 
la rigueur de tes jugemens les toucher 
et les instruire! Leur infortune nous 
offre d'importantes legons. Puissent- elles 


5 05 nous denne à tou un cœur de sagesse 


0 : Lobocu- 


4 40 
Lobeturict endeloppe a peuples, FR 


mon texte: pres de nous est une contre 


qui, dans un instant de vertige, accueillit 


les usurpateurs. Jadis, sous le doux em- 


p ire d'un Prince juste et bienfaisant, 


semblable A une ruche d'abeilles indus- 


trieuses, la Hollande envoyoit ses enfants 


dans les rẽgions lointaines ; et ses essaims 


laborieux en revenoient charges des par- 
fums et des richesses de tous les climats. 


Elle recueille maintenant à peine les aro- 
mates precieux dont elle corposoit 
autrefois son trẽsor; et meme T'Etranger 
s' empare aujourd'hui de la ruche que ses 


ap», A 


travaux ont embellie. 79 
L obscurité et le malbeur enve nt en- 


core les peuples qui Vavoisinent : là, re- 
gnent assoupis sur le trone, des Princes 
qui contemplent, sans effroi et sans résis- 
tance, les rapides et funestes progres des 


maximes dèsorganisatrices; et qui loin 


E 
de les repousser, recherchent la bienveil- 
lance de leur commun et secret ennemi, 
qui creuse insensiblement Vabime qui va 
les engloutir, et sur le bord duquel ils 
s endorment. | 
Plus loin, des nations, 45 aussi cẽlè- 
| bred que puissantes, mais effẽmintes au- 
jourd'hui par Thabitude de la paix, par 
les ardeurs d'un climat brulant, et les lan- 
gueurs de la voluptẽ, ouvrent lachement 
les portes de leurs villes aux vainqueurs 
qui ne le sont devenus que par leur foi- 
blesse: et les défiances, les dissentions, 
les brigandages, les meurtres entrent avec 
eux dans leurs murs pour les desoler et 
les detruire : les thntbres couvriront cette 
terre, et J obocuritb enveloppera ces peuples. 
gage et antique Helvetie ! plus ma- 
envy tu as resist A cette inondation 
die barbares; plus amie de la vertu, tu. 
= * tes oreilles a leurs legons depra- 
_ 0. = ves: 


cud 


| vie: des long temps * par la li- 
berts, tu as reconnu et repoussE son fan 
tome: iu as bis kclairbe.. ., mais la guerre 
a désolé tes campagnes paisibles. Tes 
fils ont combattu..... tes filles meme, 8E. 
levant au? dessus de la foiblesse de leur 
sexe, aupres de leurs Epoux et de leurs 
enfants chris se sont eXPO8Ees a la mort 
- Helas! qu'a pu la vaillance d'un 

petit nombre, contre des légions de sol- 

dats? Qu'a pu un peuple genereux et 
humain contre une horde de sauvages, 
que ni Vinnocence ni la foiblesse n ont 
pu dẽsarmer? Qu'a pu la sunplicite de 
la vertu contre les intrigues du crime? 
Cette terre, jadis si tranquille, a ẽtẽ inon - 
dee du sang de ses plus vertueux enfants. 
O mes compatriotes! © mes frères! 
Agreez les larmes que nous rEpandons 
sur votre tombe..... Vous &tes morts en 
braves patriotes..... La couronne cElete 
9 | | vous 


A 
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vous attend... et sur la terre on vous ho- 


nore deja comme des martyrs de la vraie 


liberté... Un peuple qui connolt la veri- 


table gloire applaudit à votre bravoure et 


s' attendrit sur votre destinee. (V. note 5). 
Peuple gEnfreux, ami de Vopprime et 


protecteur du foible ! regois nos immor- 
telles actions de grices. Ah! si dans 

Yabime du malheur, avec Tapprobation 
de sa conscience et de son Dieu, il man- 


que encore au Juste une consolation, il la 
trouve dans les larmes que verse sur son 


infortune la simpathie de la vertu. 


Sans doute, Pobscuriti enveloppe ler 
peuples; ce sont les paroles de mon texte, 


que je vois partout gravees en caracteres 
ineffaqables. Je ne rencontre partout que 
de misrables humains, perstcutẽs dans 
leurs demeures, ou gémissans entassés 


dans d'Etroites et meurtrières prisons. 


5 m hommes fugitifs et errants, 


bannis 


bannis de leurs habitations, privés de 
leurs heritages. Partout d'innocentes 
victimes que s immole la rage des rẽ pu- 
dlicains prẽtendus. Partout le bruit de 
ces funestes maximes qui brisent, sans re- 
mords comme sans pudeur, les liens les 
plus sacres de la nature et de la religion. 
Quel $i&cle; bon Dieu! que le nötre! 
Quelle funeste Epoque dans les fastes du 
monde! Qu'ils sont douloureux pour 
Thomme humain et sensible, les jours 
dans lesquels nous vivons! Publions- 
le cependant à Jerusalem, avec le senti- 
ment re flechi de la reconnoissance; di- 
sons- lui: 4 lumière est venue; et In 
gloire de I Eternel Sest levte sur to.. 
En effet, quel doux et frappant con- 
traste d aisance et de Pprosperite- n' offre 
pas encore cette Isle, lorsqu'on la rap- 
proche des autres contrees de Europe? 
* cette Isle fortunde, les touchans 
LET 2 ll 
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liens de la nature et du sang sont encore 


sacrés et respectés; le fils honore son 


5 Pere, et le père cherit-son enfant. Assi- 


ses A coté du tröne, les loix regnent en 


 Souveraines ; et les passions impecueuses 
sont contraintes de se taire. Heureux 


sous l'autorité bienfaisante de son Mo- 


: narque, le peuple le benit et le respecte; 


et le Monarque s 'honore du titre de 
Pere de son Peuple. Dans cette Isle 


fortune, la Religion, cette consolatrice 


du malheureux, ce frein du méchant, 


règne encore avec empire: tous les 


rangs, tous les ages se montrent encore 


fideles au Dieu qui les protège, et lui 


rendent assiduement, dans son sanctuaire, 


le tribut de leurs louanges et de leur 
reconnoissance. Dans cette Isle fortu- 


nee, le riche possède, sans crainte de les 


perdre par Vinzustice, les biens que lui 
ont transmis ses ancetres, et sa bienfai- 


sance 


(6) 


Sance les rẽpand avec nag ur les 
inſortunẽs. Le pauvre, sous son hum 
ble chaumiere, jouit en paix et sans alar- 
mes du fruit de ses p6nibles travaux. Le 
jet, fiddle a FEtat et à son Roi, na 
point à redouter que des tyrans le fas- 
sent trainer E supplice. Il ͤn'entend 
point, au gre de leurs sanguinaires capri- 
ces, ces arrets cruels et injustes de pros- 
eription et d'exil, qui, dans un Etat voi- 
sin, ont plongé et plongent encore tant 
de N en i en, | 
3 
7 r 1 ne . pas, comme 
autreſois, dans notre Jerusalem; si les 
cCalamités de la guerre ont diminus les 
sources de l' industrie, cependant elles ne 
| sont pas taries ici, comme elles le sont 
ailleurs. Ici Vartisan trouve encore une | 
| — —— des SCOPUS: * 
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Les offrandes qu'on vient de t 'offrix, 

| 4 323 — à la fois tes res- 
sources et le patriotisme de tes enfants. 
Tes file sont venus de bien loin, selon les 
expressions de mon texte, / apporter leur 
or et leur argent. Lopulent a offert a 
la patrie les richesses acquises dans les 
.climats lointains. Le nẽgociant lui a 
offert le fruit de ses spẽculations; le ma- 
telot, le prix de ses fatigues; le guer- 
Tier, la modique rẽcompense de son de- 
vouement. Renongant, sans regret, a 
cette frivole parure, qui ne peut embel- 
ir la beautẽ & la vertu, comme autre- 
fois ces nobles. Romaines, qui de po- 
dSsrent avec joie leurs joyaux pour la 
ranqon de la patrie, les filles de Jerusa- 
lem sont uenues de tous cites, belles de 
leur gimplicits et de leur modestie, con- 
sacrer leurs ornements 2 la defense de la 


ns Tableau. touchant- et con sola- 
D teur 


t 


teur! Non, tu ne seras pas deétruite, 
ville puissante, od règnent encore de la 
pureté dans les moœurs, de la generosite 
dans les sentiments, de la noblesse dans 
les ceeurs. Sublime Elan d'amour pour 
la patrie, puisse- tu ne rien perdre de ton 
energie! C'est pour en nourrir la cẽ- 
leste flamme, que je viens vous adresser, 
M. F., la seconde eee m mon _ | 
une ion de ME + 019! 


ww 


Doutes les brebis de Kedar seront assem- 
Bes vers toi, les moutons de Nebajoth se- 
ront employes à ton service : on me les of- 
frira gur mon 'autel comme des "hosties + 
agttables. © _ Voila Tordre que donnoit 
autrefois le Prophète. Voila le specta- 
cle que vient d'offrir le peuple Anplois; 
des contributions oo le salut et la de- 
—_— „ 


75 
* 


6.) 


fence de la patrie. S il Etoit encore quel- 
qu'un parmi vous. M. F., qui crüt le 
sujet que je traite Etranger A la chaire 


Evangélique, je le prie de méditer les 
paroles qui sui vent: ces brebis, ces mou- 
tons, cet or, cet argent, tous ces dons a 


la patrie, on me les offrira Sur mon. autel 
comme des hostiesa greables. Le Maitre 
suprème des Empires, le fondateur des 
Etats ne se plairoit-il pas dans tout ce 


qui peut assurer leur fElicite & leur du- 
tree! Celui qui en a réglé les loix & 


Etabli harmonie, n'auroit-il pas pour 
apreables tous les sacrifices faits à, leur 
Sirets 2, ChErir son pays, c'est honorer 
le Dieu qui nous y a plac6 : lui dEvouer 


ses biens et sa vie, c'est hommage le 
plus pur, offert à celui qui nous y a fait 
naitre. Ceest donc sur Vautel qu'il faut 
depoxer. les offrandes à la patrie. Ce 


sont les Ministres « des autels qui doiyent 
s 952 „ 


M 
Aire entendre sa voix suppliante, jus- 
qu' ce que, menacce d' invasion, elle ap- 
pelle encore leur bras et demande leur 
sang. C est Pautel qui s' unit a la patrie, 
afin de solliciter pour sa conservation 
une partie de votre fortune; et qui rẽ- 
clame aujourd'hui la reunion de vos for- 
ces pour sa defense. Le patriotisme vous 
fait un devoir de ce dẽ vouement. Ne 
seroit · il pas tout - puĩssant sur vos eœurs? 
Quelle autre contree, en effet, a plus 
c attraits et de charmes pour des esprits 
avides de lumieres, et pour des cœurs 
nes gEnEreux et libres? Quelle autre 
vous feroit jouir d une liberte plus sage, 
plus amie de Vordre; de la vertu et du 
bonheur? Quelle autre protẽgeroit plus 
efficacement vos proprictes, vos privilè- 
ges, vos vies? Quelle autre feroit ré- 
gner plus ẽgalement dans toutes les clas- 
tes de la sociéte, le contentement, Fai- 
—_—. -. Me 


K 
sance et la paix? Quelle autre, enfin, 
vous mettroit plus a Vabri des desseins 
perfides d'usurpateurs avides, ou des 
horribles attentats des dissentions ci- 
viles? "I Endod © Eadie. af 5 817 
Ah! si eee . 
heureux salue de loin, par ses vœux, vos: 
rivages hospitaliers; s'il les bénit lors- 
qu'ils lui ouvrent un abri salutaire; heu- 
reux habitants de ce Royaume! connois- 
sez le bonheur de votre situation? Que 
de vains mensonges ne vous séduisent 
pas. Que de sophistiques discours nega- 
rent pas votre jugement. Pour la s&dut- 
sante perspective d'une perfection chi- 
me rique, gardez vous de renoncer au 
bonheur dont il vous est encore donnẽ 
de jouir. Tremblez à Videe des agita- 
tions, des malheurs qui accompagnent 
les changements soudains et les rẽformes 
tEmEraires. Que la fatale experience do 
| — tant 


« 22 Y 
tant d' Etats, aujourd'hui victimes del a- 


mour des innovations, vous instruise et 


vous ẽpouvante. Rassemblez vous plu- 


tõt autour de l'ẽtendard de la patrie qui 
peut seul assurer votre paix et votre in- 
dependance: et soyez préts à faire a 
cette patrie les plus gEnereux sacrifices. 
Vous tremblez, sans doute, a la seule 
ide que d'insolents vainqueurs viennent 
disperser ces conseils de sages, ces no- 
bles protecteurs de votre foiblesse, ces 
fideles gardiens de vos droits: vous trem- 
blez qu'ils viennent detruire, en un 


moment, des loix antiques, qui, pen- 
dant plusieurs siècles, ont fait votre fẽ- 
cite, et dont Vexperience a demontre 
la sagesse; vous avez deja apporté 
votre offrande à la patrie pour sa con- 


| servation; -armez vous donc mainte- 
nant pour repousser loin de vos rivages 


ces farouches innovateurs. e  OY 
CES „„ Sujets 
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Zujets affectionnes et soumis d'un Mo- 


narque qui règne plus encore par ses 


vertus que par son rang, vous tremblez 


qu'un adversaire sans principe et sans 
loi, ennemi de toutes les autorités, des- 
tructeur des trones, vienne, dans les 
accès de sa fureur, calomnier la vertu la 
plus pure, parce qu'elle est dans Tele va- 


tion; et proscrire la justice, la bonts, 


| : Pinnocence....... Vous avez deja apportẽ þ . 


votre offrande pour le soutien du tròne; 


. armez vous encore maintenant pour le 
defendre et ᷑loigner les ennemis de cette 
terre quiils ensanglanteroient par leurs 


forfaits. | 
Vous dont les succes ont ant Ja 


entreprises, vous tremblez sans doute à 
Is seule idée que ces nombreux depre- 
dateurs viennent vous enlever le fruit de 
vos speculations proſondes; vous aver 
* — une * de votre for- 
tune; 
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be 'irmez vous encore maintenant | 
pour la proteger et la dẽfendre. 


Artisans honn&tes, qui, dans une 
0 mediocrite; coulez des jours'tran- 


quilles qu embellit la vertu, vous trein- _ 


tblez, sans doute, à la seule idee que ces 
legions d esprits mEchants, qui se rẽ pan - 
dent partout pour troubler I harmonie 
et la paix, viennent troubler la votre, 
Piller vos habitations, profaner Tinno- 
' cence et la pudeur, corrompre le coeur 
de vos enfants, et semer dans le sein de 
Vos familles la discorde et le malheur ;. 
Vous avez deja apporté avec empresse- 
ment votre offrande à la patrie, armez 
55 vou maintenant + oe; en de e ru- 

Wire Ab I6l#th's tes WER * 
Get sous Fabri de vos toits de chaume, 
et apres la fatigue de vos obscurs, mais 


UAltiles travaux, que vous avez tremble à 


Ala seule idée de voir vos champs de vas- 
des, | 


a D ar enerE R 
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tes, vos moissons arrachées, vos treu- 
peaux enlevẽs et votre cabane embrasẽe 
vous avez deja apporte avec empres- 
gement vos modiques offrandes; que vos 
bras robustes et endurcis aux travaux 
S arment encore maintenant, pour chasser 
loin de vos campagnes paisibles ces fEro- 
ces soldats qui viendroient y repandre 1a 
| desolation et le carnage. 


Tels sont, M. F., les . que 


— demande à tous cette bonne patrie 
qui nous protege et qui nous rend heu- 

reux. Voila ce que nous demande la 
Religion. C'est sur Vautel du Seigneur 
que nous devons dẽposer notre offrande: 
C'est pour sa cause que nous de vons com— 

battre. Car, ce n'est pas seulement nos 


fortunes que Vennemi menace; ce nest 


pas seulement nos loix qu'il voudroit 75 
dEtruare, nos Etablissements charitables 
qu il | voudroit ancantir;z ce nest pas 
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detlerment le desordre et Tanarchie qu'il 
vdudroit introduire au milieu de nous; 


mais les autels sont encore les objets de 
ses impies fureurs ; il est ardent à rẽpan- 


dre partout les délires de VathEisme. 
Sans doute, Sei gneur! pour effacer le 
souvenir de ton nom, il faudroit ancantir 
cette terre, monument immortel de tes 
gratuités, Eteindre ce soleil qui nous 


claire,” et ces astres innombrables qui 
embellissent le firmament: sans doute, 


ton existence, 6 mon Dieu ne pourra 


jamais etre un probleme que pour l'in- 


sens ou le méchant. Cependant il nous 
importe d opposer une impenetrable bar- 
rière aux funestes maximes de Vincredu- 


Aité. Il nous importe que le nom de Dieu, 
ce nom qui semble maintenant etre oubli 
dans presque toutes les contrees de l' Eu- 


rope, que ce nom soit toujours respecté, 


adoré dans cette Isle, comme dans un 


992 8 | F 7 sanc- 


EW) 


sanctuaire. Que deviendrions-nous, sans 
cette idee gardienne de la vertu, et con- 
solatrice de Vinfortune? Que dans cette 


a portion isolẽe du globe, le Dieu de nos 


 peres trouve toujours des adorateurs zElEs | 
et fidèles. Armons nous donc avec em- 
pressement pour repousser et vaincre les 


ennemis de I'Eternel et de sa Io. 
(V. note c.). Sages et religieux An- 


ais vous qu'on distingua toujours 


parmi les autres peuples, par la noblesse 
du caractere et l habitude de la rEflex1on, 


ourrez les yeux sur les dangers de votre 
situation, si vous ne venez maintenant 


au secours de la patrie. Songez qu'il ne 


ennemis de votre Dieu. Votre courage 


seul et vos sacrifices peuvent Ecarter les 


calamitẽs dont ils vous menacent. Cal- 


culez, s il se peut, les malheurs d'une na- 


tion à aui Yon arrache ur A by fois es 
E 2 fruits 
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fruits de son Economie et de son travail, 
d'une nation qui perd en meme temps 
sen indEpendance, son honneur, 'union 
de ses habitants, & à qui l'on enlève 
jusqu'au souvenir de ses vertus passçes, 

en Vassociant peu A peu à ce cortège de 
| Haines, de délations, de vols, de crimes 
et de supplices, que trainent apres eux vos 
adversaires et leur doctrine. Sages & re- 
Hgieux Anglois! le triste sort de presque 
toutes les nations est sous vos yeux. Pre, 
tez Foreile aux gemissements des peuples. 
Voyez avec quelle amertume ils deplo- 
tent le deEfaut de prevoyance,, d' union, 
de courage qui les porta A accueillir dans 
leur sein les apdtres de Vanarchie et de 
Fimpicts. Rien ne peut vous sauver 
| 8 Elan universel de patriotisme, | 
qu'un rassemblement général de tous les 
moyens de deſense. Tandis que le ma- 
e brave pour youd les elements, conti - | 
nue? 


CW 1} 
nuez à fournir avec largesse à sa subsis- 
tance. Tandis que le guerrier se d&voue 
courageusement au carnage et à la mort, 


continuez a rompre avec lui le pain 


mEme de votre nEcessaire. © Offrande 


bre à la patrie; concert unanime pour 
sa defense !..... voila le cri qui doit se 
faire entendre dans les palais des riches, 


et qui doit se repëter jusques dans les 


chaumières; car Vhabitant des campa- 
gnes est aussi menace de perdre cette 
paix qui réjouit son indigence, cette Re- | 


ligion consolatrice qui est son unique 


bien. Nous sommes menaces de perdre 
cette moralitè nationale qui nous distin- 


gue si glorieusement parmi les peuples; 


elle suocomberoit bientot sous l influence 


Pestilentielle des maximes impies de nos 
adversaires. Nous sommes menaces de 


perdre nos propriẽtẽs, nos loix, notre ci- 


vilisation, notre * et le patri- - 
moine 
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moine * bonnes meœurs et de reli gion 
que nous ont transmis nos pères. Que la 
conservation de tant de biens enflamme le 
courage de nos guerriers! Qu'elle unisse 


dans une méme cause nos 1ntrepides et 
invincibles marins! Qu'elle nous porte 
tous à la générosité, A un dévouement 


absolu a la patrie l et si l heure du com- 
bat doit sonner pour nous, que Vabon- 


dance de nos sacrifices, et la bravoure de 
nos de fenseurs montrent ce que peut une 


nation vertueuse, qui combat pour sa li- 


berté, son ind pendance et son Dieu. | 
Nos efforts ne seront pas inutiles. Jeru- 


salem ne succombera point. Jerusalem 


triomphera de ses adversair es. Telle est la 
prophẽtie d esperance que je trouve en- 


core dans mon texte, et que je nai que le 
* eee en nut ce Jizoont. 
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Alors, dit le Prophète, alors, Jerusalem; | 


iu seras toute tclatante de lumiere ; ton 
caur Sttonnera et $'tpanourra de joie, lors- 


que tu geras comblee des richesses de la mer, 

et que la puissance des nations viendra d toi. 
Quand doivent s 'accomplir, pour Jerusa- 

lem, ces brillantes destinces? nous Vigno- 


rons, M. F., mais d&ja, nous pouvons 
en entre voir Vaurore. Deja, sa grandeur 
est imposante. Des puissances foibles 
et intimidées se prosternent aux pieds 
d'un vainqueur superbe: elle Ecoute; 
dans le silence du mepris, ses clameurs 
mensongeères et ses arrogantes menaces. 

Deja, notre Jerusalem tonne le monde 
par les prodiges du genie, et elle Vins- 


truit par les merveilleux progres de sa 


civilisation. D&ja, son empire s'ẽtend 


au loin dans les deux hEmispheres. - Or- 


gueilleux de porter ses flottes invincibles, 
- H Ocean demble les respecter, et son pa- 
villon 


* * 6 


2 


| villon flotte, avec gloire, sur toutes les 
mers. Deja, fatiguees de Vanarchie, des 
Isles lointaines ont soupiré _ son 


bienfaisant empire. 

Cependant, on ne sauroit ho Sh | 
nn e Esale n'a pas encore 
tout son accomplissement. L' horizon 
de notre prosperits est encore couvert 


ze nuages. Je laisse la politique hus. 
4s maine — la ruine num de nos 


8 


tions, T ;nbilies de leurs 3 par 


egotsme, Vineptie, et le renouvellement 


zuccessif de leurs chefs, par le puisement 


absolu de leurs finances. Je laisse la po- 


| | lirique humaine présager les triomphes 
de Jerusalem par la sagesse et l'immu- 
tabilité de ses loix, les talents de ses mi- 


mstres, et les inEpuisables ressources de 
son commerce. Ministre de la Religion, 
il me enbis voir la destruction de hos 

11 „„ adver- 


( 33 ) 
| adversaires, dans les dElires de leur in- 
credulite, Iimmoralite de leurs actions, 


dans tous ces crimes particuliers et pu- 


: blics, dont ils ne craignent plus de se 


rendre coupables. Et puisque notre 
Jerusalem révère encore la Religion, 
puisque la pureté des mœurs y est en- 
core honor&e, puisqu'elle se distingue 
par son humanite, par un tendre respect 
pour le malheureux, et une geEnereuse | 
bienfaisance pour le pauvre; je crois 
qu'il n'est pas Eloigne, ce temps od elle 
Sera. toute Eclatante de lumipre. L'Eter- 


nel peut permettre le triomphe pessager 
de Vimpie et du méchant; mais il ne 


sauroit Etre de longue duree. Il fait 


 bient6t triompher la cause de la Reli- 
gion et de la vertu... Bientdt donc, 6 
Jerusalem, tes Epreuves vont finir. . . . 
Bientot, Lennemi sera contraint de re- 


 connclirg la folie de ses projets exter- 
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- minateurs...Bient6t, devenu plus sage, et 
insgtruit par une fatale experience, il admi- 
rera lui- meme l'énergie de tes conseils, 

et 14 sagesse de ta résistance. . . Bientot, 
Eclairés par les revers, les hommes de 
tous les pays te loueront d'avoir op- 
pose une barriere impenetrable aux pro- 
gres de ces funestes doctrines, qui me- 
fiagoient de faire rentrer le monde social 
dans son premier cahos.—Alors, 4 J. 
rusalem, ton cœur $'Gtonnera de ce qu'il 
ditt existe quelques-uns de tes fils assez 

aveugles ou séduits, pour vouloir chan- 
ger Tedifice sage, antique et majes- 
tueux de ton gouvernement: —ĩalors, 


VUrchunbouira te joie, en pensant que tes 
anciennes ordonnances, tes mœurs pures 
et ta Religion sainte, subsistent encore 

inviolables et sacr&es—Alors, Ia pitis= 

Sance les nations viendra @ toi; moins 
en de ton won que glorieures 


_ detre 15 
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etre tes allices, elles rechercheront ta 
| bienveillance, s' uniront à toi pour rani- 


mer le commerce, ramener dans tous les 


lieux la prosperite, Vabondance; conso- 


ler enfin, par le bienfait de Ia paix, cette 


terre, que les calamitẽs de la guerre ont 


si long-temps desolée.—Alors, c Jeu. 


salem, les vaisseaux de Tarscis amtnerant 


= tes fils des pays tloignds, avec leur argent 


et leur or. Instruits par Vexperience, 


ces richesses, loin d'ttre pour eux Tali- 
liment d'une purile magnificence, ou 
d'une coupable sensualité, seront celui 


de leur bienfaisance. Ils les consacre- 


 ront, ajoute mon texte, au nom du Sei- 
gnour notre Dieu. Les autels et Vinfor- - 


tune seront les objets de leurs liberalitEs. 


Lage avancs, la maladie, Venfance, trou- 


veront de nouveaux asiles; l' industrie et 
letravail, de nouveaux encouragements. 


| —Alors, 0 Jerusalem, tranquillisce et 
F $ | . * 
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heureuse du bonheur de tous tes enfants, 

tu entonneras des cantiques de grati- 
tude et de louange. 


Accèleère, 6 mon Dieu! ces temps FR - 
paix et de prosperite, que ton Prophete 


promet A cette cite, la patrie de notre 


cœur! Elle est dans les allarmes et le 
danger; mais elle met en toi seul toute 
sa confiance. Si dans tes sages et justes 
decrets tu lui preparois encore de plus 
dangereuses attaques z.... si Vennemi de- 
voit aborder sur ses rivages..... © Dieu ! 
sauve la de ses atteintes. Nous t'en 

conjurons au nom de ces fideles qui t ont 
toujours adore dans l'innocence et la 
simplicits de leur ame; au nom de tant 
d'ẽtablissements pieux et charitables, la 
gloire de ce Royaume. Protege, Sei- 
gneur, les jours de Sa Majesté! Beénis 
Sa Famille auguste! Que ses branches 
se multiplient et s'&tendent de plus en 
E . 
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| hide pour le bonheur des peuples ! 4 
tout, 6 mon Dieu! unis les cœurs de 


tous les enfants de Jerusalem; bannis, 
en ce moment oh l' orage gronde autour 
de nous, l'esprit de faction et de parti; 
cet esprit seditieux qui est un sujet de 


triomphe pour nos adversaires, qui af- 
flige et qui éteint le veritable patrio- 


tisme. Que tous rEunis aux pieds du 


Trône et des Autels, nous n'ayons qu'un 
meme esprit et un meme sentiment; 


qu'en ce jour nous n' prouvions qu'un 


seul regret, celui de ne pouvoir, selon 


la grandeur de nos d6sirs, fournir avec 
plus d'abondance aux besoins inẽpuisa- 
bles de l' Etat; que nous ne formions 


tous qu un meme vœu, celui de mourtr 
avec gloire pour ta cause et pour celle 
de la patrie. 


A cette priere, jajouterai encore un 


conseil avant de finir, M. T. C. F. „l., 


Quel : 
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| Quit « autre poyereis-je vous 8 dans 
ces moments d anxiẽtẽ et d'allarmes, de 
revolutions et de perils ; dans ces mo- 
ments, od je n'ai pu vous adresser qu'une 
parole d'esperance ? Vous tous, sujets 
de ce royaume, ou &trangers qui Vavez 
_ choisi pour demeure, rassures, comme 
vous devez 1'etre, par les dElivrances 
Signalces dont il a ẽtẽ l'objet, et par les 
_ glorieuses victoires de ses flottes, ne | 
deEsesperez pas du salut d'une patrie qui 
a tant de titres a votre amour; car le 
decouragement appelle et precipite la 
ruine. Reposez plut6t votre confiance 
dans les sages et religieux conseils de 
votre vertueux Monarque, et des Mi- 
nistres qui Ventourent: Ministres, pour- 
quoi le tairois-je? ce n'est point le lan- 
gage de la flatterie; I'Europe et la 
posterits le rẽpẽteront de concert: Mi- 


nistres, nw” par leur genie, par leurs 
| vertus, | 


( 39 ) 
vertus, par la dignite de leur conduite, 
et la noblesse de leurs sentiments. Quels 


autres pourroient mieux qu'eux realiser, 


Pour Jerusalem, la prophẽtie d'esperance 


que je viens de lui offrir? Ces pilotes 
habiles sauveront, j'ose Vesperer, ils sau- 


veront du naufrage, le vaisseau agits de 


Etat. Cependant, nous ne vous le dis- 


simulerons pas, il peut, malgre leur pre- 
voyance, Etre enfin brise par la tempete: 
Telle est la voix de Vexperience et de 


Thistoire; les Etats, comme les hommes, 


ont leur origine, leur maturite et leur 
decadence. Parvenus au faite de la pros- 


perits et de la gloire, les plus florissants 


degenerent, s' usent, et pErissent. Le 
seul empire qui ne périsse jamais, c'est 
la vertu; le seul souverain qui demeure 
toujours le mEme, c'est 'Eternel, Met- 


tons donc, M. F., notre première con- 
fiance dans celui de qui relevent tous 
e | | „5 les 


les empires du _ Sana * Roi des | 
Rois, le Seigneur des Seigneurs. Cette 
cEleste confiance nous assurera des avan- 
tages bien plus precieux que tous ceux 
de la terre; plus precieux que le credit 
national le plus solide, ou le commerce 
le plus florissant; des avantages plus 
precieux que des flottes triomphantes, 
ou des armees victorieuses: cette celeste 
confiance nous assurera un royaume im- 
muable et Eternel, lorsque ceux de la 
terre seront dEtruits; et lorsque les flam- 
beaux des cieux seront Eteints, elle 
nous fera Jouir a Jamais Tune lumiere 
| ee 4 Tees: 


NOTES. 


NOTES. 


(a)—Voici ce que le SPECTATEUR DU NoRD 
dans le Numero de Decembre, 1797, rapporte sur cette 
Societe monstrueuse. Je le copie ici mot a mot: _ 
«Ila paru depuis peu à Paris, une espece de code li 

0 intitulé: CULTE ET LOIX D'UNE SOCIETE D'HOM= 
„ SANS DIEU LAN PREMIER DE LA RAISON. | | 
L'on 288ure que cette RELIGION D'ATHEES prend i 
deja à Paris quelque consistance. Nous voyons dans 
la Correspondance sur les affaires du tems, que M. de 
la Lande passe pour en etre le chef. Voici un frag- | 
ment de leurs loix. ET 
Ls HOMMES SANS DIEU professent un culte ; 
la vertu seule en est Pobjet. Ce culte consiste à pro- 
clamer les bonnes actions du vivant de leurs auteurs; 
A honorer ceux- ci apres leur mort. LESS HOMMES 
SANS DIEU tiennent ouvert un GRAN D LIVRE, 
pour y recueillir les traits honorables de l'espece hu- 
maine. Ce volume, 0BJET MATERIEL DU CULTE 
| DES HOMMES sANS DIEU, doit renfermer tout le 
bien qui a te fait & qui se fera. Au moment de leur 
admission dans la société, ils prononcent, la main sur 
LE LIVRE DE LA VERTV, _ paroles suivantes: 
| G | "M$ 
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Fe Sromers & m' engage de combative, sans e 
avec les seules armes de la raison, la grande & * a 
erreur de la 9 en aan | 


-A I'immortel honneur de F cette 
patrie de la raison & de l'humanité; & pour la 
consolation de mes malheureux compatriotes, J'aime- 
rois à transcrire tous les tEmoignages vifs & sincères 
d'"interet qu'ont donn à leurs malheurs, presque tous 
les journalistes ou gazettiers Anglois, quoique défen- 
geurs de partis opposts. Mais quelque doux & in- 
te ressant que füt pour moi ce travail, il seroit trop 
long pour ne pas paroitre ici deplace. Je me con- 
tenterai donc de traduire & citer quelques fragments 
tires des discours publics des plus profonds politiques 
& des plus Eloquents orateurs de la Grande - Bretagne. 


Stance de la Chambre des Communes du 27 Mars. | 
La conduite””, a dit Sir William Pulteney; © la | 165 
conduite des Frangois envers les vertueux habitants de | 
la Suisse; & la noble & glorieuse bravoure que ceux- ei 
viennent de deployer, doivent enflammer le courage 
Fs de tous les sujets de la Grande - Bretagne. L'histoire 
ne nous offre aucun periode ou la situation des Suisses ; 
ait ẽte plus dEsesperee, qu'elle lest aujourd'hui. Leur 
hereisme a été si grand, que le gEnEral Francois lui- 
meme n'a pu retenir Pexpression de sa surprise: il a 
Emoigne son ctonnement de ce qu'un peuple paci- 
ſique, qui n'a pas fait la guerre pendant l'espace de 
200 ans, ait manifestẽ une si intrEpide valeur. Cela 
| | nous 


0 


Nous prouve ee que peut un peuple libre........ J'espere_ 
que les Suisses seront assez heureux pour preserver 
: leur patric de toute atteinte ......., Quoiqu'il en soit, 
rien n'est plus propre, a animer le courage & à exciter 
indignation générale de notre patrie, que ce qui se | 
passe maintenant en Suisse. II seroit à propos de 
constater cette indignation universelle de la maniere 


Ila plus frappante & par quelque mesure publique. 


Cette mesure, j'en suis certain, auroit un bon effet au 
dehors comme au dedans de ce royaume. 
„ Te ne puis, a dit M. Pitt; je ne puis sans la plus 
vive douleur rappeller à mon souvenir les malheurs de 
la Suisse. Les actes de violence, dont elle vient d'ètre 
le théatre, font sa gloire & Vopprobre de la France. 
Malgre 8a condescendance a changer sa constitution, 
selon le vœu du gouvernement Francais; contre les 
engagements les plus saerés; sans respect pour la sain- 
tetE reconnue d'une armistice; sous prẽtexte d'appor- 
ter aux Suisses la liberté, les Francais sont entrés 
dans leur pays; & y ont commis les actes les plus af- 
freux de brigandage & de meurtre. Une semblable 
perfidie est gans exemple dans l'histoire des nations 
memes les plus barbares. Les Suisses ont été poussés 
A toutes les extrémités du malheur & du desespoir. Ce 
seroit pour nous une grande consolation de penser que 
leurs efforts n'ont pas été trop tardifs. L' assoupisse - 
ment léthargique des Puissances Neutres leur prepare 
5 le reproche universel du genre humain. 8 ils se fussent 


. + montr6s comme mediateurs, la Suisse auroit conserve 


on independance: & le continent de I' Europe auroit 
| G * . esperẽ ; 


ES „ 

esperẽ avec impatience le retour d'une liberte raison- 
nable ...... Que l' Anglois imite la valeur du Suisse, & 
9 courageusement les ennemis de son pays l. . 
Si la Suisse n'est plus libre, si elle a étẽ force de suc- 
comber sous la puissance superieure de ses barbares 
usurpateurs, sa chiite a été certainement glorieuse.“ 


(V. The Times & The Morning Post du 28 Mars.) 


| Stance de la Chambre des Lords du28 Mars. | 


40 Je me lève, a dit le Lord Carlisle, pour toucher en 
peu de mots un sujet qui a été depuis peu traité dans 
la Chambre des Communes avec autant de sensibilite 
que de de licatesse. Comme je n'ai aucune motion 
speciale à proposer, je dois à cette noble chambre une 
apologie. Tous les seigneurs qui m' coutent, m'ont 


deja prevenu sans doute, & anticipent ce dont je viens 


les entretenir. Ce sujet doit avoir un puissant interet 
pour tous les Anglois qui, nés libres, $'honorerent 

toujours de manifester leurs droits, & de repousser 
di'insolens usurpateurs. Les Suisses, si long-temps & 
si justement distingués dans les annales de! Europe 
moderne, comme un peuple brave, genEreux & libre, 
offrent maintenant à toutes les nations qui les avoi- 
sinent, un exemple instructif de ce que peuvent les 
hommes, lorsqu' ils combattent pour ce qu'ils ont de 
plus precieux. La legon que nous donne leur he roique 
resistance s applique sur-tout a la Grande Bretagne 

dans sa situation présente . .. S'il Etoit possible; 
(c est la reſlexion que je soumets humblement à I'exa- 
| men 


| ( 45 
men 40 nobles membres de cette chambre; ) vil Etoit 
possible de noter d'infamie la perfidie & la cruautẽ de 
cette nation qui opprime les Suisses, ce seroit pour ce 
peuple plein de bravoure une grande, satisfaction. 
Les applaudissements de cette chambre, ses seuls 
applaudisse ments, lui donneront Juelques consolations : 
dans ses malheurs. Je crois qu'il est de la dignite de 
cet Etat, & de ce conseil auguste de fixer ses regards 
sur cette nation injustement opprimee ; & d'ajouter a 
Vinteret delicat qu'avec sagesse on lui a temoigne dans 
la Chambre des Communes; d' ajouter, dis- je, A 
cet interet quelque marque plus reelle de bienveil- 
lance & d'amitié. La cause de ce peuple est la ndtre 
ainsi en jugera tont Anglois vertueux & pensant. II 
n'existe aucune nation de l' Europe, si l'on en excepte 
I'Angleterre, qui ait plus fait que la Suisse pour 
arreter ce torrent qui menace d' inonder le monde.“ 
Le noble Lord qui vient de parler,“ reprit le 
Lord Grenville, “ n'a pas besoin d'apologie pour avoir 
arret6 [attention de cette chambre sur un sujet si 
intEressant pour un cœur Anglois, comme il l'a observe 
avec beaucoup de verité. .. Je suis heureux de savoir 
qu'il ait été traité dans la Chambre des Communes 
avec autant de convenance que de délicatesse. Je 
suis pénétré moi- meme du meme inte ret que le noble 
: Lord a paru prendre au sort de cette nation coura- 
geuse: interet vif * vos seigneuries ont tous Egale- 
ment manifeste . .. J'ai admire l'énergie & la 
bravoure du Suisse. J'ai vu ses dangers, j'ai partage | 
ses allarmes pour sa sũretẽ. Son patriotisme, ses ver- 
| | tus 
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tas doivent inspirer ces sentiments à tous les ecenrs 
amis de la liberté & de la patrie. II est certain que la 


cause des Suisses est aussi celle de tous les Anglois, qui 
zintéressent au bonheur de Ihumanité & qui sont 


ales pour le bien- tre politique du globe. Si quelque 
chose pouvoit encourager & animer leur bravoure dans | 


la lutte penible qu'ils soutiennent maintenant, ce se- 


roit sans doute d' apprendre, que toutes les ames 


grandes & gencreuses, tous ceux qui savent appré- 
eier la liberté & Findependance simpathisent à leur 
destinée & applaudissent a leurs efforts. Leur situa- 


tion, leur caractère ressemblent beaucoup aux ndtres. 


Je ne puis donc douter que, lorsque le moment sera 


proche, si ce temps doit jamais arriyer, le peuple 


Anglois ne deploye, comme le brave Suisse, son an- 


cienne valeur pour maintenir son independance ; & - 


re pousser avec un courage intrepide un ennemi dont 
Fobstivation, Vinjustice, & la cruaute ont wan 
Europe & menace le globe.” 7 
(V. The Times & The Morning Chronic du 290 
de Mars. . 


60 ts predicateur prie sir Francis d'Iver- 


nois de lui pardonner cette imitation de l'ẽloquente 
apostrophe aux Germains, par laquelle il termine son 
| dernier ouvrage (1). D'admirateur, on devient pres- 


1 


(1) V. Tableas werd igue & Politique de ! Admi- 
nistration de la e | Frangaise, A UP An. 


35 que 


3 (4) 5 
due imperceptiblement copiste. L'auteur du discours 
1 ⁊ cru devoir offrir des rẽflexions aussi vraies que forte- 
3 ment exprimees a ses auditcurs, qui, a en juger par 
leur contenance guerriere, semblent plus disposẽs que 
les Germains, a Ecouter & a suivre d'aussi salutaires 
avis. | 
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=O 1, ligne 4 As wa 6 aan, chap. XI. 
verset 1—9, 
"2 W840 * 
e _ — verset 19. | 
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